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" Les choix budgétaires enmatière
de R&D publique et privée sont

désastreux"

PROPOSRECUEILLISPARPATRICK

Cénacle de beaux esprits ,loin des
paillasses et des souris, les vastes
bureauxet salonsdeboiseriesblondes
de l ' administrateur du Collège de
France viennent d ' accueillir , il y a
quelquessemaines,unbiologisteintime
de ceslabos travaillant sur les
organismesvivant. estlenouveau"

patron"

d ' unensemblechoisideprofesseursàla
carrière prestigieuse enseignantdans
toutes lesdisciplines- scientifiques ou
littéraires - dansdesamphithéâtresoù

secôtoientl ' hommedela rueetle
superchercheurdistingué.Au-delàdu
rayonnementdecette institution qu' il veut
démultiplier grâceaunumérique, c' est
l ' état actuel de la rechercheenFrance
qui suscite de sa part une véritable
alarme. Indigné par la situation
matérielle"

catastrophiques" accordéeaux
chercheurs,aunomde la compétitivité
de l ' économieet desstratégiesd '

innovation, il plaide avecfougue pour une
amélioration sensible de leur
traitementetmoyens.
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ouslespaysquiontl ' intentiond'

existerdans les années qui viennent
augmententleur investissementen
rechercheetdéveloppement(R&D) .

Ainsi,l
'

Allemagnel' afait passerces20dernières
annéesde 2,25%% à3 %% de son PIB.La France,
contrairementauxrecommandationsdutraité de
Lisbonnede2000,enestrestéeaumême
pourcentage,trèsinsuffisant de2,25%% .Conséquencenos
voisins allemandsinvestissent30 %% deplus que
nousdansle secteurglobal de la R&D (public et
privé) ,soitun différentiel de 16milliards par an
pourun PIBfrançaisde2000milliards.

Ces2,25%% serépartissent peuprèsen1,4%%pour
le secteurprivé et 0,8%% pour le secteurpublic.
seraitnécessairequela part dupublicpasseà1 %%

-soit environ4milliardsdeplus-et celleduprivé
à2 %% ,soità12milliardssupplémentaires.Ce
déficitd' investissementestpréoccupant,carl '

innovation,queprécèdelarecherche,est indispensable
pour que l ' offre desentreprises ait un contenu
adapté àune demandedeplus enplus avide de
technologie.La baissedecompétitivité denotre
industrie estdoncenpartie explicablepar la

politiquede R&D menéeenFrancedepuisaumoins
1995.

LesrelationsRecherchepubliqueet
privée
Lesrelationsentrela recherchepublique etcelle
duprivé ,enprincipe fondamentalepour l ' uneet
appliquéepourl

' autre,sonttrèsimportantes.Pour
larecherchepublique,unetrèsgrandeliberté est
nécessairecar la programmation y estdifficile ,
voireillusoire.D'

expérience,noussavonsquedes
découvertesquipeuvent semblerésotériqueset
sontd' uncoûtminime,serévèlentparfoissources
d' innovationsrévolutionnaires d' intérêt sodétal
et économiqueimportant.
Pourleprivé,lesgrandsgroupesmènent toujours
- oupresque- unerechercheforte,maisellepeut
être localisée, dans desproportions variées, en
Franceouàl'

étrangerParexemple,Sanofia
considérablementinvestidansla régiondeBoston,un
desgrands sites mondiaux aujourd

' hui pour la
biologie, et ce n' estpas uniquement pour des
raisonsfiscalesmêmesicesraisonspeuvent
compter.
Lesinvestissementsdespetitesetmoyennes
entreprises(PME)et destrèspetitesentreprises(TPE)
sontaussitrèsutilespouraugmenterla technicité
deleur offre .Un exemple important deTPE est
celuifourni par lesstart-upsouventcrééespardes
chercheurs ou anciens chercheurs à partir de
brevetsprisparleslaboratoirespublics.
Celareprésentetoutefoisunegoutted' eauetcesinitiatives,

deplusenplusfréquentes,nesontpasassezaidées,
enparticulier auniveau de ce qu' on appelle la
preuveduconcept;d

' autresdisentla " valléedela
mort" .

Lefléchageducréditd'

impôt
recherche
On doit donc plaider pour un crédit impôt
recherche(CIR) concentré sur lesPME ,TPE et
start-up,pluslesgrandsgroupes,françaisou
étrangers, qui investissent enFrancedansle secteur
R&D . Enrevanche,onnevoit pasàquel titre des
groupesqui n' investissentpasenFrance,voire s' en
désengagentpour investiràl '

étranger,pourraient
enêtrebénéficiaires.Le résultatglobalestquele
passageduCIRàprèsde7milliardspar ann' apas
fait bougerd

' undixièmedepour centles
investissementsen R&D ,malheureusement.Cela aété
rappeléparla Courdescompteset n' estpas
acceptable, saufàdire ouvertement quele CIR estun
outil d'

optimisationfiscaleavantd' êtreune
incitationàl' investissementen Pourcomparaison,
la dotation d' État au Centre national de la
recherchescientifique(CNRS)estde2,5milliards
plus1milliard defondsproprestoutesdisciplines
confondues, avecles salairesdes24300agents
permanentset 9400contractuelsinclus.

Lesrapportsentrelemonde
académiqueetéconomique
Lesliens entre lemonde académiqueet celui de
l'

entreprisesontessentiels.Passeulementparce
que les recherchesfondamentales sont le plus
souventenamont desinnovations industrielles,
maissurtout parce quelesindustriels préfèrent
investirlàoùil y aun milieu intellectuel trèsriche
et du personnel très bien formé grâce à une
rechercheacadémiquedetrèshaut niveau.Dans
larégiondeBoston,ontrouveleMIT etHarvard,
et des centres de recherche industrielle et de
jeunesentreprises- enparticulier de
biotechnologies- y poussentcommechampignonsàl '

automne.Une rechercheacadémiqued' excellence
créeunmilieu intellectuelattractif (lesindustriels
nesontpasdesidiots)et formeunemain-d'

oeuvre

extrêmementqualifiée qui trouvedesdébouchés
danslesecteur del' innovation.Onnefavorisera
pasle rapprochementnécessaireentre les deux
mondes- la rechercheet l ' innovation - en
asséchantfinancièrementlarecherchepublique,
espérantqu' elle vaainsi semettre àtravailler pour le
secteurdu développement.Cette politique aété
menéepar touslesgouvernementsfrançais,
indépendammentleur couleur politique . Cela ne
marche pas comme ça! Les relations entre
rechercheet développementsontbeaucoupplus
intimesquandd' anciensdoctorantsforméspar les
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laboratoirespublicsvont travaillerdansun
laboratoireprivé.Voilàcommentl ' onfait des
rapprochementsfructueux pasenprovoquantdesmariages
forcésfondéssurlapénurie.

Lesuniversitéset lesGrandesécoles

En comparaisonaveclaplupart desgrandspays,
enFrance,le diplôme deDocteur d' universitéest
peuvaloriséetpeineàêtrepris encomptedansles
conventionscollectives.Sansoublier leproblème
desélites lesrecrutementssefaisantsouventpar
relation , via des associationsd' anciens élèves
(polytedmidens normaliensénarques... plutôt
quesur le CV d' un docteur ayant fait une thèse
dansunbon laboratoire.Tantqueceladurera, on
aurabeaucoupdemal àrapprocher larecherche
académiquedel ' industrieprivée et àfaire entrer
une culture dela R&D dansl ' une comme dans

l ' autre.
Cequi nejustifie paslesdiscoursplaidant pour la
suppressiondesgrandesécolesouleur misesous
tutelle universitaire .Il estvrai que les grandes
écolesdevraientavoirunsecteurrecherche
beaucoupplus développé. Mais ce ne sontpasleurs
80000étudiantsquiempêchentledéveloppement
d' une rechercheuniversitaire, et surtout saprise
encomptepar l ' industrie. estdair quel ' onn'

investitpasassezdansl' université.Maisonne
résoudrapas le problème en supprimant les grandes
écolesqui ont fait la preuve de leur efficacité ,
même si y introduire plus de rechercheestune
urgence.

Lepolitiqueetlarecherche

Pourlespolitiquesfrançaisà l '

exceptiondu
généralDe Gaulle,la recherchen' estjamaisune
prioritébudgétaire, alors

qu'
elle devrait l ' être pour

toutgouvernementqui ale soucidesgénérations
futures.Toutautantquele CIR,le Crédit d'

impôt
compétitivité emploi (CICE) aurait pu être
assujettiàun certainniveaud' investissementdansle
développement. Desexemples démontrent ce
manqued' intérêt .Onabandonne900millionsen
supprimantlesportiquesdel' écotaxe,onréduit la
TVA desrestaurateurs à 5 %% - 3,5milliards de
manqueàgagnerpour l'

État-pour la remonterà
10 %% ensuite , abandonnant ainsi 2 milliards ,
chiffresàcompareraux 2,5milliards dedotation
duCNRS. Ondoit s' affliger deceschoixdecourt
terme,parfoisdictéspar la craintedeslobbysou

favorisantdesprofessions
" vecteursd'

opinion
" .

Les chercheurs sont des gens bien élevéspeu
enclinsaux actionsviolentes dont on sait qu' ils

n' arrêteront jamaisdetravailler,maisleproblème
estsurtout qu'

ils puissentcontinuer leur travail.

Ceschoixbudgétairessontdésastreuxcarvousne
ferez jamais venir deschercheursambitieux en
leur disant

qu'
ils vont ouerenligue2. partiront

ailleurs , vers d' autres métiers ou à l '

étranger,
même s' ils ont été formés, excellemment et à
grands frais , en France. L'

importance de la
recherchepour la production de connaissances
nouvellesetsesinteractionsaveclesystème
éducatifdoit faire comprendrequecequi estici en jeu,
c' estnotre existencesymbolique, économique,

voire àpluslongterme-politique.
Ilspartiront carnousconstatonsdéjàdesdéparts.
Lemilieu scientifiqueestunmilieu
extraordinairementinternationaill ne s' agit paslà de
chauvinismecar il estsainquedesFrançaispartent àla
condition qu' ils reviennent ouquedesétrangers
detalentarrivent,attiréspar notreexcellence.Les
chercheursquipeuplentnoslaboratoiresfontface
à une compétition internationale qui prend en
comptela formation,les salaireset la qualité de
l ' outil detravail.
Sil ' onveutquelesjeunesformésdansdetrèsbons
laboratoires en France- encore cinquième ou
sixièmepuissancescientifiqueauniveaumondial
selonleschiffresdel ' ObservatoiredesScienceset
desTechniques(2014) y fassentcarrière,il faut
non seulement leur donner accèsaux outils de
recherche les plus performants, mais aussiles
payer correctement.Tel n' estpasle cas.Dix ans
aprèsledébut deleur travaildethèse, s' ils ont de
la chance,lesjeunes chercheursauront un poste
dans un organisme de recherche ou dans une
universitéavecunsalairede2000 eurosnets
parmois,puisunecarrière defonctionnaire.
Le format classiqued

' unecarrière dechercheur,
c' est:unethèsedansunlaboratoireenFrance,un
stagepostdoctoraldeplusieursannées(entre2et
Sans),leplussouventàl '

étranger,puisleparcours
du combattant pour trouver un poste dans un
grand établissement de recherche comme le
CNRS,àl ' université oudansl ' industrie ,dont

j'
ai

rappeléàquel point elleétait frileuse pour l'

embauchedeDocteursd' université.
Pourtant,ilssontrecherchésdanslemondeentier.
Pasplusquelaplupart demescollègues,je n' aide
problèmepourplacermesanciensétudiantsdans
les meilleurs laboratoires aux États-Unis , en
Grande-Bretagne,enAllemagneouenSuisse.Mais
quandils ont commeperspectivede démarrer à
trente-cinq ans avec les salaires indiqués , on
comprendqu' ilspeuventchoisirl ' exil ouunautre
métier.
Les chercheurs- commeles professeurs- sont
moinsbien payésenFrancequedansnombre de
paysdéveloppés, dont l'

Allemagne ,notre
référenceeuropéenne.Orils ontl' habitudedevoyager
et sontpartie prenante d' unesociétéscientifique
internationalelsvontlà oùils peuvents' épanouir
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et seréaliser, dansuneactivité fondée pour une
grandepart surla curiositéet lapassion.Une fois
partis ,on peut espérerqu'

ils reviennent, maisil
faut créerlesconditionsmatériellesetfinandères
pour quelarechercheenFranceresteuneactivité
valoriséeet attractive.Nousn' en prenonspasle
chemin.

Ledécrochageirréversible

C' estaussiunequestiondeculture.Du fait desa
culturescientifique trèsforte ettrès ancienne,la
Francegarde un excellent niveau.Mais si nous
décrochonssurleplanculturel ,celui de laqualité
et dunombre desenseignantset deschercheurs
qui non seulement produisent le savoirmais le
transmettent il n' y aurapasderetourpossible.Le
décrochageserairréversible.Orquandune
générationde chercheurspart à la retraite , si
entretempsdejeunestalentsn' ontpasété attirésdans
larecherche,onperd lefil culturel .Onneremonte
pasaisémentcettepente-là. esturgentd

'

embaucherdanslarechercheacadémiquedeschercheurs
plusjeunes dessalairesplusélevés.Soitdeuxou
troisansaprèslasoutenancedeleur thèse,aulieu
des à 10 ans aujourd

' hui . des salairesplus
élevés,soitautourde3000eurosdesalairenet par
mois cequi ,à30ansetàceniveaudecompétence,
est raisonnable, mais cessede l ' être quelques
annéesplus tard .Créer cet appel d' air vers les

métiersdelarechercheestunepriorité.
Lespolitiques,surtoutlesministresdel '

EnseignementsupérieuretdelaRechercheenconviennent
maisrépondent n' apasd

'

aigent ouplus
exactement' Bercyneveutpas"! Celaprêterait rire si
cen' étaitsigrave,carcelanecoûtepasgrand-chose
àl' échelle du budget d' ungrand pays.Un jeune
chercheuraujourd

' hui coûte55000eurospar an
chargescomprises. 1000chercheursdeplus ne
coûteraientjamaisque55millionspar an.

Lesidéesfaussessurlarecherche
académique
Il faut rendre unegrande liberté à la recherche
publique,nonseulementparcequelaplupart des
découvertesimportantes ne sont pas
programmables,maisaussiparcequec' estlemoyenleplus
efficace pour attirer les meilleurs chercheurs.
Cette liberté aété rognéerécemment par deux
idéesfausses.
La première est

qu'
en incitant la recherche

publique às' orienterverslesapplications,onvala
rapprocher del ' industrie .Enréalité , c' est tout le
contraire,lesindustrielspréférantinvestirdansles
régionsoùlarecherchefondamentaleestforte.
Ladeuxièmeestquelarechercheacadémiquedoit

répondre à la demande socialedansdes délais
courts.Logiquequi aconduit l '

Agencenationale
dela recherche(ANR) àalignersesobjectifssur
ceuxde l'

agenda2020dela Communauté

européenne.Cettedémarche,dontla logiqueestcelle
d' un " businessplan

"

,défavorisedesdomainesqui
ne semblentpasrapidement

"

porteurs d' avenir
sodétal" aux décideurs.
Pire,ellenemarchepaspour lesdomainesqu' elle
voudrait favoriser. Certes, si les scientifiques
constatentquelepaysdécrochedansdesdomaines
importants-par exemple,enFranceaujourd

' hui ,
labiologiesynthétique- ,il estnécessaired' inciter
les recherchesdanscesdirections.Mais pour le
reste,il fautprendre le risquedelacuriositéet de
l '

intelligence . Quel
"

plan cancer"

, quel
"

plan
Alzheimer' auraitfinancédestravauxsurla
variationdescouleursdesgrainsd' unépidemaïsoudes
pétalesdupétunia? Et pourtant ,cesrecherches
ont conduit à la découverte del ' instabilité des
génomeset celledesARNinterférentsaux
conséquencesincalculablesdansledomainedes

pathologies.
Voilàpourquoi l

' essentieldesrecherchesdoitêtre
laisséàl '

appréciationdesscientifiques,àpartir du
moment oùils sontbons. C' estcommecelaqu' on
avance! Cen' estpascher (20milliards d' eurossi
on atteint 1 %% du PIB), et àplus oumoins long
terme , c' est indispensable à notre existence
symbolique , notre compétitivité économique,
notre surviepolitique.

Laprogrammationcontractuelle
delarecherche
LAgencedefinancementsdeprojetsderecherche
-ANR-aétécrééedanslecontexted' uneméfiance
vis-à-visdesgrandsétablissementspublicscomme
le CNRS,en dépit durôle décisif

qu'
ils ont joué

dansnotre maintien dansla courdesgrandspays
scientifiques . Elle répond à une logique de
programmationcontractuelledelarecherchequi
n' apasbonnepresseàgauche,maisqui s' est
révéléetrèsutile dèslorsqueles2/3descontratsétaient
" blancs"

,non ciblés sur desobjectifs sodétaux.
Elle est la soeur jumelle de la DFG allemande
dotéede2milliardsd' euros.Latrèsrécente
réductiondesonbudgetde 800millions à500millions
et son alignement sur l '

agenda 2020 de la
Communautéeuropéennesont doncune
catastrophe. Non compensée par les financements
pérennes,cetteréductionamiscertaineséquipes
àl ' os! Beaucoup sesont félicités de la mise en
causedePANR. gauche,àcausesoncôté
contractuel, àdroite par craintedesonaspectéquitable.
Aujourd

' hui,la rechercheesttrèssouvent
organiséeeninstituts,centresoudépartements,
constituésde plusieurséquipesindépendantes
recrutéessurappeld

' offresinternational pardesjurys
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internationaux, etutilisant desplateformes
technologiquesmutualisées.Cescentressontdirigés
pardesresponsablesd

'

équipe,leplussouventun
chercheurquiaunpeude" bouteille " .L avantage
del ' ANR est

qu'
une partie du financement ne

passeplus par ce seul directeur , mais par des
appelsd' offrescompétitifs .Doncpour 50à75 %%

de leur budget de fonctionnement , toutes les
équipessontàégalité, sansdépendancevis-à-vis
dudirecteur qui lui aussidoit être compétitif .Ce
mécanisme cassele mandarinat tout en étant
élitiste,cequi évidemment- expliquel ' hostilité
réunie desmandarins et des syndicats qui ont
pousséàlaréductiondescréditsdel' ANR avecen
prime - du fait de la politique gouvernementale
-la réduction desprogrammesblancs.
Cecôtéélitiste n' estréelquesilebudgetestfaible.
Supposonsqu'

il soitde1,5milliard d' euros
permettantdesélectiormerchaqueannée20 %% à25 %%des
demandespour descontratsde 3à4ans onvoit
immédiatement

qu'
à l '

équilibre , 60à 80 %% des
équipessontfinancées.Les autrespeuventavoir
recoursàd' autresfinancementsoubénéficier de
lasolidaritédeséquipesfinancées.Et sicertaines
doiventdisparaître-trèspeu- dufait d' unequalité
insuffisante,qui s' enplaindra? Onvoit doncque
cefinancement, s' il est" blanc"

,assurelaliberté et
l'

équité et permet unesolidarité et deséchanges
ouvertsentreleséquipes.A contrarioavecuntaux
desuccèsdivisépar 3 les 500millions d' euros
actuels-et desprogrammesciblés, c' estnon
seulementla fin del '

équité- ledirecteur pèsedetout
sonpoidsdansla distribution descrédits-et de la
liberté,maisaussil ' installationdelaguerreausein
d' unmêmecentre.

Lecaractèreunique
duCollègedeFrance
LeCollègedeFrancen' estpasunemaisoncomme
les autres.Créé en 1530, il recrute à la fois des
professeursdont l' élection est l ' aboutissement
d' unecarrièreextraordinaire,maisaussid' autres,
certesexcellents, maisqui pensentun peu "à la
marge

" .Un risque,maisle CollègedeFrancen' est
pasl ' Institut deFrancedont la coupoleabrite les
cinqacadémies,etcerisqueassuméestnécessaire.
Sinon,le Collègepourrait setransformeren
assembléede" notables"

;ceneseraitpashonteux,mais
ce n' estpassavocation.
Cette tradition n' empêchepasl ' introduction de
changements importants . L' un d' entre eux a
consistéàcréerdeschairesannuellesou
pluriannuellesde professeursinvités. L'

enseignement
qu'

ellesprodiguentpermetd
'

agrandiretde
diversifiernotreoffre intellectuelle au-delàdecelledes
chairespérennes,dontlescontraintessont
incompatiblesavecl' activité" horsCollège" destitulaires
dechairestemporaires.Sansparlerdeladifficulté,

du fait des conditions matérielles actuelles de
l ' exercicedenosmétiers,d

' attirer deschercheurs
étrangersdehaut niveau.
Lannéedernière,parexemple,nousavonsreçule
sculpteur TonyCraggsurune chairedecréation
artistique , et nousavonsactuellement dansnos
mursThomasSterner,unéconomistesuédoisqui
enseigne dans le cadre de la chaire
"

Développementdurable-Environnement,
énergieet société" soutenuepar le groupeTotal.En
janvier,nousaccueilleronspourunanleProfesseur
Sahel,titulaire lachaireannuelle" Innovation
technologique" subventionnée par la Fondation
Bettencourt-S chueller . Une chaire annuelle
"

Informatiqueet sciencesnumériques" accueille
aussichaque annéeun spécialiste éminent du
domaine, avecl ' aidedel ' Inria.
Professerici estdifficile ,caril faut le faire auplus
hautniveautoutenétantcompréhensiblepar tous.
Eneffet,notre enseignement,nondiplômant,est
ouvert toutpublic,depuislechercheurspécialisé
dansle domaine, jusqu' à" l ' hommedelarue"

; ce
public exigeant,qui suit lescoursdansles
amphithéâtresmaisaussi,etdeplusenplus,surInternet,
veutsavoircequiaétédécouverttrèsrécemment.
C' estle fabuleuxdéfid'

enseignerlarecherche" en
train de se faire "

, avec une liberté totale du
contenudel '

enseignementmaisl'

obligation dele
changertousles ans,cequi représenteune
difficultéextrême.

Legranddéfinumérique
Nousavonsénormément investi dansle
numériqueafin de donner la possibilité de suivre les
coursduCollègedeFrancepar Internet .Toutest
filmé,traduit enanglaispour la plupart descours,
enchinoispourcertainsd' entreeux.Maiscetoutil
numérique n' estpasencoreàsonoptimum.Nous
avonsl' ambition defabriquer desobjets
numériques- pas simplementdescoursfilmés qui ne
sontpaspenséspour lenumérique.Un coursc' est
du théâtre vivant , du spectacle. Nous allons y
travaillerafin defabriquer cesobjetsetlesmettre
àladispositiondetouslespublics curieux,mais
aussiceuxqui voudraient les utiliser àdes fins
variées,culturellesévidemment,maisaussi
pédagogiques.Bref,il s' agit deproduire descontenus
dela plushaute exigenceintellectuelle et deles
mettre à la dispositionde tous,enFrancecomme
àl '

étranger, et pas seulementdes auditeursqui
fréquententlesamphithéâtres.Celacorrespondà
notre mission, mais demandedescompétences
nouvelleset desfinancementsconsidérables.
Actuellement ,les téléchargementssecomptent
enmillions.Maisnousavonsinitié uneétudeplus
analytique del ' écoutesur Internet pour affiner
notre politique .Quelgenre decoursintéressele
plusle public? Quelle estla duréedevisionnage
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oud' écoute?Lestraductionsenanglaissont-elles
suivies ? Quels sont les publics en termes de
tranched'

âge,denationalité,decatégoriesociale,
etc.?Seull ' administrateur connaîtla
fréquentationréelle descours.Et cetteinformation ne sera
jamaisdivulguée.Car leCollègedeFrancenese
dirigepasàl' auclimat.

LarechercheauCollègedeFrance

Sinotreenseignementestfondé surlarecherche,
notre mission est aussi de développer cette
dernière. Certains professeurspeuvent mener
leurs travauxàl ' extérieur du CollègedeFrance,
même s' ils y enseignent.Jean-MarieLehn,prix
Nobel dechimie, asonlaboratoire àStrasbourg;
ClaudeCohen-Tannoudji,prix Nobeldephysique,
a longtemps travaillé à l ' École normale , tout
comme SergeHaroche, lui aussiprix Nobel de
physique.JadisFrançoisJacobet JaquesMonod,
prix Nobel de médecine, aujourd

' hui Philippe
Sansonetti , Christine Petit et Jean-Pierre
Changeuxsontà l ' Institut Pasteur,Alain Fisherà
Necker, StanislasDehaeneauCEA,Edith Heard
àl' Institut Curie.
Maisil aujourdhuidunouveau ledomaine
dessciencesexpérimentales:grâceàd'

importants
travauxderénovation,nousavonsouverten2009
près de 8000m2de laboratoire en biologie, qui
s' ajoutentàunautrebâtiment encoursde
restauration,etnousvenonsd' ouvrir encore10000m2de
laboratoiresenphysiqueetenchimie.Ducôtédes
scienceshumaines et sociales,le Collègemène
d'

importants travauxderénovation del ' Institut
des civilisations qui vont démarrer pour une
périodede3ans,cequipermettraauxprofesseurs
et à leurséquipesdetravailler dansd' excellentes
conditions, avecdespostesdetravail nouveaux,
d' accueillir denouvelleséquipesdansdes
bibliothèquesagrandieset mutualiséeset de
développerune politique active de numérisation des
ouvrageset de développement deshumanités

numériques. Cette opération est soutenuepar
l ' État ,la régioae-de-France etleCollège,qui
luimêmey engage8millions defondspropresdont
unepart est recueillie àtraverssafondation.Les
nouveaux bâtiments de biologie , chimie et
physique ont nécessitédesinvestissementsde
l ' ordrede60millions d' eurosdela part de l ' État,
maisavecunecontribution duCollège,une
participationdelarégionetl '

apportdedonsprivésnon
seulementpourlarénovationdesbâtiments,mais
aussipour l '

équipementdeslaboratoires.

Haroche, JeanDalibard et Antoine Georgesen
physique,deMarcFontecave,ClémentSanchezet
Jean-MarieTarasconenchimie,deHuguesdeThé
et moi-mêmeenbiologie.Tousréinvestissentces
locauxetmontent desinstituts derecherche
attirantdejeuneséquipesrecrutéessurappeld

' offres
internationaletpardesjurysinternationaux. C' est
ainsi quela physiquevient de recruter 3 jeunes
équipeset quelabiologieenaaccueilli18depuis
2011.
Maisl ' investissementde60millions ensurfacede
laboratoire et bibliothèque suppose un coût
annuel d' entretien , sanscompter le coût de la
recherche, d' environ 3millions d' euros.La
dotationduCollègedeFrancen' ayantpasaugmenté
pour fairefaceàcesnouvellescharges nousfaut
aller chercherlesfinancementsauprèsdes
donateursprivés, et certains sont très généreux,en
premier lieu la Fondation
Maisce n' estpaslà une tradition françaiseet ces
dons très insuffisants nepeuventsesubstituerà
uneaugmentationdenotrebudgetrécurrent qui
doit financernotre missiondeservicepublic.
Ce n' estpaslecasduseulCollègedeFrance,mais
parcequ' il seconsidèrecommelenavireamiralde
larechercheetdel '

enseignementenFrance,
devoir,par-delàsespropresdifficultés

financières, de rappeler que le financement de la
rechercheet del'

enseignementne constituepas
unedépense,maisbien uninvestissement.Faute
d' unvéritable sentimentd'

urgence,ontardeàen
tirer lesconséquencesbudgétaires.Sans
changementdepolitique ,nousfinirons parperdrenotre
rang et remonter la pente sera difficile , voire
impossible.

Bioexpress
Savant,prof et patron
Diplômé de l ' École normale supérieure,Alain
Prochiantzchoisitaprèssathèselaneurobiologie,
puis devient directeur derechercheauCNRS.Il
prend ensuite la direction du département de
Biologie de l ' École normale supérieure , puis
devient titulaire dela chaire"

Processus
morphogénétiques"duCollège deFranceen2007, dont
il est élu administrateur en 2015. Auteur de
nombreux articles et d' unedizaine delivres sur
le cerveau,ceneurosdentifique réputé estaussi
membre del ' Académie desscienceset préside
lecomité delarecherchedela Fondationpour la

Celanous permisdedévelopperlarecherchesur recherchemédicale(FRM) .

lesiteduCollègedeFranceavecl ' arrivéedeSerge
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